
« La liberté et l’égalité 
sont en danger, à nous 
tous de les protéger. » 

„Freiheit und Gleichheit 
sind in Gefahr, es liegt an

 uns allen, sie zu verteidigen.“

Qu’est ce qui t’a poussé à 
entrer en politique ?

La même chose que ce qui m’a poussé à devenir 
active dans des associations : le sentiment que le 
changement est de la responsabilité de chacun et 
de chacune. Et aussi mon père, qui était engagé en 
politique au Rwanda. Quand j’étais petite, j’adorais 
regarder avec lui les débats politiques à la télévi-
sion, surtout parce que ces séances étaient parmi 
les seuls moments de partage que j’avais avec lui. 
Cela m’a également fait prendre conscience du rôle 
qui est attribué aux filles bien malgré elles et dès le 
plus jeune âge… J’ai très vite senti que l’on attendait 
plutôt de moi que je joue dans ma chambre. Mais 
cela m’était égal !

Penses-tu que certaines valeurs communes, 
comme par exemple les droits humains, 
sont aujourd’hui menacées ?

Aujourd’hui dans plusieurs États de l’UE, certains 
droits chèrement acquis par les femmes comme le 
droit à l’avortement sont menacés par la montée de 
partis fascistes. Celui qui aide un(e) migrant(e) en 
difficulté est susceptible d’aller en prison. Certains 
États refusent aux personnes LGBTIQ+ le statut de 
citoyen à part entière, puisque certains droits leur 
sont encore refusés, comme le mariage… 
Les valeurs de liberté et d’égalité, qui sont à la 
base de la Déclaration universelle des droits de 
l’homme, sont clairement en danger, et c’est à 
nous tous de les protéger.

Ton secret pour convaincre les sceptiques ?

L’authenticité. Je suis convaincue à 100% des 
causes que je défends. Ça fait très longtemps par 
exemple que je dénonce les discriminations subies 
par les personnes noires au Luxembourg. Même les 
personnes qui ne sont pas forcément d’accord avec 
moi ne peuvent que reconnaître que je crois dans 
ce que je dis. Cette année, les médias luxembour-
geois se sont beaucoup penchés sur la situation 
des personnes qui subissent les discriminations 
raciales. C’est un combat que j’ai porté avant qu’il ne 
devienne acceptable pour le grand public. L’authen-
ticité appelle le respect.

Was hat dich dazu gebracht, 
dich politisch zu engagieren?

Das gleiche, das mich auch zu meinem gesellschaft-
lichen Aktivismus geführt hat: Das Gefühl, dass jeder 
Verantwortung für Veränderung übernehmen muss. 
Und auch mein Vater, der in Ruanda politisch aktiv 
war. Als Kind habe ich es gemocht, mit ihm politi-
sche Debatten im Fernsehen zu schauen, vor allem 
da dies einige der wenigen Momente waren, die 
ich mit ihm teilen konnte. Dabei habe ich auch ein 
Bewusstsein für die Rolle entwickelt, die man den 
Mädchen ab dem Kindesalter gegen ihren Willen 
zuteilt. Ich habe schnell gespürt, dass man eher von 
mir erwartet, dass ich in meinem Zimmer spiele. 
Aber das war mir egal!

Glaubst du, dass universelle Werte, 
wie die Menschenrechte, heute bedroht sind?

Es gibt heute mehrere EU-Staaten in denen hart 
erkämpfte Rechte für Frauen, beispielsweise das 
Recht auf Abtreibung, durch faschistische Parteien 
bedroht sind. Wer einem Flüchtling hilft, riskiert 
eine Gefängnisstrafe. Einige Staaten verweigern 
LGBTIQ+ Personen den Status als vollwertige Bürger, 
da ihnen verschiedene Rechte, etwa das Recht zu 
heiraten, verwehrt bleiben. Die Werte von Freiheit 
und Gleichheit, die das Fundament der 
universellen Menschenrechtserklärung bilden, sind 
heute ganz klar in Gefahr und es liegt an uns allen, 
sie zu verteidigen. 

Dein persönliches Geheimnis, 
um Skeptiker zu überzeugen?

Die Authentizität. Wenn ich mich für etwas einsetze, 
dann weil ich restlos davon überzeugt bin. Beispiels-
weise prangere ich seit langem die Diskriminierung 
von farbigen Personen in Luxemburg an. Auch Men-
schen die nicht mit mir einverstanden sind, müssen 
zugeben, dass ich an das glaube was ich sage. In 
diesem Jahr haben die luxemburgischen Medien 
sich sehr für Personen interessiert, die Opfer ras-
sistischer Ungleichbehandlung sind. Diesen Kampf 
habe ich schon geführt, ehe er von einem breiten 
Publikum getragen wurde. Authentizität fordert 
automatisch Respekt ein. 
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